
LES agents de ADL S.A ontmis, hier, à exécution leurmenace de grève suite aurefus de la direction géné-rale de l'entreprise de ver-ser aux salariés leursdroits légaux, à l'issue dunon- renouvellement parl'État de la concession àl'entreprise Aéroport deLibreville S.A. "Depuis ce matin, nous
sommes en grève illimitée.
Nous avons coupé l'électri-
cité, avec les désagréments
qui vont avec. Les pan-
neaux indiquant les arri-
vées et les départs des

avions sont interrompus,
les passerelles sont fer-
mées, obligeant les passa-
gers à effectuer un long
trajet pour accéder aux
avions. Nous comptons
durcir le mouvement si
notre principale revendica-
tion n'est pas prise en
compte", a confié un sala-rié de ADL S.A. en colère. "Pour faire la genèse de
notre revendication, sa-
chez que l'article 34 du
Code du travail, relatif à la
non-concurrence ne nous
permet pas de travailler
pour GSEZ Airport avec un
contrat de travail ADL.
D'où l'obligation d'une
rupture contractuelle avec
ADL et une nouvelle em-
bauche chez le nouveau re-

preneur. Or, la rupture de
contrat avec ADL donne
droit à un certain nombre
d'indemnités de rupture de
contrat. Mieux, l'article 78
du Code du travail brandi

par le directeur général est
hors contexte au regard de
la situation actuelle de
ADL S.A. Cet article traite
des ventes d'entreprises,
des successions familiales,

et rachat, ce qui n'est pas le

cas entre ADL et GSEZ Air-
port, qui n'entre pas dans
le capital de ADL, ne ra-
chète pas non plus son pas-
sif '', a expliqué à "l'Union"Marc Bongo, délégué syn-dical. Ainsi donc, face à cet in-terminable bras de ferentre employés et direc-tion générale, sur fond demenaces, il est urgent queles autorités entament lesnégociations avant quel'aéroport internationalLéon-Mba ne soit complè-tement paralysé.

L'aéroport Léon-Mba au ralenti ! 
Gréve à ADL S.A /Après le non-versement de leurs droits légaux 

Willy NDONG 
Libreville/Gabon 

Les agents de ADL en plein  sit-in.
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Soc ié té  e t  Cu l tu re 9
Jeudi 19 Juillet 2018

Les potentiels candidats
âgés de 7 à 14 ans devront
satisfaire à un concours de
sélection organisé par la
Fédération gabonaise des
échecs.

C'EST sous le slogan ''Ba-tumi 2018'' que la Fédé-ration gabonaise deséchecs (FGE) vient de lan-cer un concours-sélectiondes joueurs d'échecs âgésde 7 à 14 ans en vue de laparticipation de notrepays aux 43e olympiadesd’échecs qui se déroule-ront à Batumi, en Géorgie,du 22 septembre au 08octobre 2018. Une participation, rappe-lons-le, qui fait suite à ladécision de la Fédérationinternationale des échecs(FIDE) entérinant la créa-tion d'une Académie dejeu d'échecs au Gabon, leGabon chess academy.C'était du 07 au 09 juilleten cours à Bucarest (Rou-

manie). Ce sera ''une école
qui sera dédiée spéciale-
ment à la pratique de ce
sport'', a renseigné unresponsable de la FGE.Il s'agira donc pour lesquatre jeunes gabonais(un garçon et trois filles)qui seront sélectionnéssur la base de leur com-pétence dans ce sport cé-rébral d'aller découvrir laplus grande compétitioninternationale du jeud’échec et d'affronter lesmeilleurs de leurs catégo-ries respectives. Les candidats doiventêtre de nationalité gabo-naise et disposer d’unpasseport en cours de va-lidité. Pour  prendre partau concours de sélection,ils doivent le plus rapide-ment possible entrer encontact avec les organisa-teurs par sms ou what-sapp (+241 06 21 52 43)ou à l’adresse suivante :
federation.gabonaise-
checs@gmail.com , auplus tard ce 21 juillet2018. Ceux qui seront re-tenus, passeront un en-

tretien (le 22 juillet 2018)avec  un entraîneur Fide(agréé) pour désigner lesheureux lauréats. Les organisateurs rappel-lent que la Fédération ga-bonaise des échecs, en
collaboration avec la Fé-dération internationaledes échecs (FIDE), prenden charge les frais de dé-placement, l’héberge-ment et la restauration dujoueur. Les frais d’assu-

rance de voyage et autresfrais sont à la charge dujoueur.
''Nous espérons par cette
sélection dénicher de fu-
turs talents dans cette dis-
cipline sportive mais le

plus important est de faire
découvrir cette discipline
sportive au Gabon, qui est
accessible à tous et elle
n’est pas réservée à une
catégorie de personnes
d’un certain rang social,
comme certains le
croient'', a confié à
"l'Union" le vice-présidentde la FGE, BarthélémyBongo Akanga Djila, parailleurs champion duGabon d'échecs dans lacatégorie supérieure.Il est utile de rappeler quele jeu d'échecs, qui se pra-tique de 3 à 77 ans, est unexcellent complémentscolaire pour les enfants.Sa pratique permet à l’en-fant de se construire, dedévelopper son autono-mie et sa responsabilisa-tion. Elle accroît en mêmetemps son goût pour l’ef-fort et le travail. Ce sport cérébral permetégalement d'accroître ledéveloppement d'unepensée logique. Le jeud'échec développe aussila réflexion, la concentra-tion et la confiance en soi. 

Quatre places pour le Gabon
Jeux cérébraux/ 43e olympiades d'échecs  en Géorgie en septembre prochain

I . I
Libreville/ Gabon

Des jeunes joueurs d'échec s'entraînant âprement au siège de la FGE, 
au stade d'Angondjé.
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DEPUIS mardi dernier, unjeune homme assis en facedu palais du Sénat attire leregard des passants sur leboulevard Triomphal à Li-breville. A première vue,l'on peut l'assimiler à un deces innombrables maladesmentaux qui errent à tra-vers la ville. La banderolederrière lui contredit cetteimpression : « Lutte contre
le chômage », « grève de la
faim », « lutte contre la pré-
carité », « Un jeune égale un
emploi stable », peut-onlire.Brice Boussamba, c'est son

nom, 29 ans, se dit diplôméde l'ISTI de Port-Gentil. Il adécidé d'entamer unegrève de la faim devant lesiège de Gabon Télévisions
pour protester contre lesinjustices que subiraientles jeunes quant à leur em-ployabilité. "Trouver un
emploi devient plus compli-

qué. Les sociétés ferment les
portes et n'emploient plus.
J'ai donc décidé de ne plus
aller déposer les dossiers
partout comme je l'ai fait
jusque-là. Je suis venu m’as-
seoir ici en face du Sénat
pour demander aux gouver-
nants de trouver une solu-
tion. Nous sommes
nombreux dans cette situa-
tion. Je ne compte pas par-
tir d'ici avant qu'une
solution soit trouvée », a-t-il confié à "l'Union", adosséaux grilles de la MaisonGeorges Rawiri, siège, deGabon télévisions, juste enface du palais du Sénat ga-bonais. Hier encore il était tou-jours là à attendre.

Boussamba opte pour une grève de la faim
Précarité

AJT
Libreville/Gabon

Boussamba Brice, a initié une grève de la faim 
depuis deux jours en face du Senat.
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